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Association affiliée à la Fondation d’Auteuil, Apprentis 
d'Auteuil Océan Indien porte ses missions et ses 
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dans l’Océan Indien, depuis 1975. 



 

 

 

SOMMAIRE 

 

Rapport moral 3 

Rapport du commissaire aux comptes  
sur les comptes annuels 2020 7 

  



Rapport moral 2020 
L'année 2020, marquée par la crise épidémique et ses conséquences, a demandé un important effort 

d'adaptation des équipes éducatives à cette situation inédite. Adaptation aux exigences de respect des 

mesures barrières dans le quotidien des enfants et des jeunes, mais surtout adaptation à une 

distanciation physique qui a pu rendre difficile le maintien du lien éducatif. Il a donc été nécessaire 

d’imaginer tous les moyens alternatifs pour le faire vivre à tout prix : contacts téléphoniques réguliers, 

apprentissage des réseaux sociaux, soutien à la mise en œuvre de l'enseignement à distance, etc. 

En protection de l'enfance, les personnels de la MECS ont montré beaucoup d’engagement à organiser 

la vie dans les services pendant les périodes de confinement : animation de projets, soutien scolaire, 

nouvelles règles de fonctionnement collectif, débats sur la situation sanitaire, puis pendant les 

périodes de déconfinement : retour en établissement scolaire, travail avec les familles, capitalisation 

d’expérience sur la base des forces et des fragilités que la période de confinement a révélées. 

En formation professionnelle et insertion, la communauté éducative a été confrontée à la nécessité 

d’enseigner à distance puis à faire preuve de la plus grande adaptabilité pour conjuguer présentiel et 

distanciel. La forte mobilisation d’une grande partie des enseignants a permis de limiter les effets 

négatifs de ce contexte assez chaotique sur des jeunes déjà bien fragiles, et en peine avec 

l’enseignement. 

Cela a révélé également l’insuffisance de notre équipement informatique, une grande méconnaissance 

des outils on-line de la part des personnels, et donc la nécessité d’une véritable mise à niveau tant 

technique que pédagogique. 

Des initiatives très intéressantes cependant ont émergé dans les dispositifs d’insertion, avec la 

conception de capsules (logiciels) utilisables sur téléphones portables, afin de maintenir un lien 

pédagogique avec les jeunes non équipés d’ordinateurs. 

Sur le champ du soutien aux familles, la créativité a été à l’œuvre pour soutenir les familles recluses 

dans des logements étroits : visites régulières, fabrication de masques, communauté WhatsApp pour 

échanger sur les joies et les peines, le soutien scolaire, et les recettes de cuisine. 

Cette période très particulière n’a pourtant pas empêché les équipes à poursuivre le développement 

de l’action de l’association, tant sur le plan quantitatif (le nombre de jeunes accompagnés) que 

qualitatif (la pertinence et la qualité du projet éducatif). 

Les avancées du projet de relocalisation du lycée professionnel Saint François-Xavier 
au Port 

La hausse de l’effectif constaté pendant l’année scolaire 2019-2020 ne s’est pas confirmée à la rentrée 

d’aout 2020. En effet, les différentes restrictions sanitaires imposées n’ont pas permis à l’équipe de 

direction de réaliser les journées portes ouvertes indispensables à faire connaitre notre établissement 

et son projet éducatif spécifique. L’effectif stagne donc à 200 élèves, et il est à craindre que nous 

perdions encore un ou plusieurs postes d’enseignant. Il est donc apparu à toute la communauté 

éducative, et à son directeur nouvellement nommé, la nécessité de répondre à l’urgence de cette 

relocalisation. 

L’essentiel du travail de l’année aura consisté en une conception d’un schéma-directeur du campus de 

formation professionnelle dans toutes ses phases, une conception architecturale répondant aux 

3



 

besoins des élèves du lycée et des jeunes des dispositifs d’insertion, les travaux de la phase 1 du 

campus dans le bâtiment Semader de la plateforme de l’Oasis, et la préparation de la cohabitation des 

équipes du lycée et du pôle insertion pour une rentrée dans les murs en janvier 2021. Un 

investissement de 500 K€ aura été réalisé pour cette première phase de rénovation et d’adaptation du 

bâtiment aux besoins d’éducation et de formation. 

Le pôle insertion en rythme de croisière 

Les équipes des dispositifs insertion ont poursuivi leur travail de maillage avec les acteurs associatifs 

du territoire du Port et de Saint-Louis : associations de prévention, clubs sportifs, CCAS, établissements 

scolaires, ainsi que de « sourcing » direct des jeunes dans leurs quartiers. 

• Boost insertion : le dispositif a accompagné une trentaine de jeunes sur l’année. Pour 

s’adapter à leurs besoins et à leur situation, l’équipe éducative a fait évoluer de façon 

qualitative le contenu d’accompagnement : parcours orange « s’explorer et s’épanouir », 

parcours bleu pour faire émerger le projet professionnel, et projet « fil rouge » autour de la 

création d’une mini-entreprise. Il est apparu nécessaire de renforcer la composante de 

personnalisation du parcours, compte-tenu de l’hétérogénéité des jeunes, et pour faciliter les 

entrées et sorties permanentes. 

Il est à noter le succès du projet d’ascension du Piton des neiges pour une dizaine de jeunes 

heureux de quitter pour quelques jours leur environnement portois, et surpris de leur propre 

capacité à se dépasser. 

• Après la mise en œuvre d’un dispositif Skola vente pour 20 jeunes dans une boutique-école du 

Centre commercial Cap Sacré Cœur au Port, un autre dispositif du même type « Skola 

commerces de proximité » a été conçu pour la formation de 14 jeunes aux métiers de la vente 

en boutique, grâce à la participation de 11 commerçants portois. Il leur a permis d’obtenir le 

titre professionnel « Employé Commercial en Magasin ». Le taux d’insertion dans l’emploi pour 

ces jeunes a été globalement en phase avec les engagements initiaux : environ 60 %, en dépit 

des difficultés économiques rencontrées par les entreprises confrontées au ralentissement 

économique général. 

• Le dispositif pour les publics dits « invisibles » à Saint-Louis, en partenariat avec l’Ecole de la 

2ème chance, a progressivement intégré chacun des 3 quartiers qui lui était dévolu (ZAC 

Avenir, Bois de nèfles-Coco, Roches Maigres), rencontré environ 70 à 80 % des jeunes non 

identifiés par les dispositifs de droit commun, tissé les liens avec les acteurs de l’insertion et 

de l’emploi, et conçu des solutions pour chaque jeune rencontré. Il faut noter la forte 

mobilisation des acteurs publics de Saint-Louis autour de ce projet, signe de sa pertinence et 

de son impact. 

L’ouverture de la Maison des familles à Saint-Pierre 

La qualité du travail réalisé à la Maison des familles de La Source et les bienfaits manifesté par les 

familles elles-mêmes, ont conduit à envisager le déploiement du programme sur Basse-Terre à Saint-

Pierre, avec le soutien de la CAF et de la Ville. Une ancienne crèche, idéalement placée au sein d’un 

parc boisé, a été reconvertie en une Maison des familles, rapidement fréquentée par les familles de ce 

quartier. La rapide intégration du dispositif dans le maillage des acteurs sociaux du territoire a été 

fortement aidée par la qualité du recrutement réalisé pour l’équipe qui assure l’animation. 
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Les sortants de l’ASE 

Comme d’autres acteurs de la protection de l’enfance, nous avons mis en évidence que le point faible 

de l’Aide Sociale à l’Enfance (ASE) était sa difficulté à préparer les jeunes à l’arrêt de leur prise en 

charge par le Conseil départemental à leur majorité. C’est pourquoi nous avons souhaité travailler sur 

deux axes : le premier à une préparation à la sortie du jeune un peu avant sa majorité - ou le cas 

échéant au passage de la majorité pour certains jeunes majeurs - et le deuxième à l’adaptation au 

contexte réunionnais du dispositif La Touline conçu par Apprentis d’Auteuil pour accompagner à 

l’insertion tout jeune de 16 à 29 ans ayant fait l’objet d’une mesure de protection de l’enfance. 

• Les appartements éducatifs : la MECS a ouvert deux appartements sur le territoire de Saint-

André/Saint-Benoit, afin d’y héberger et accompagner éducativement les jeunes issus de 

l’Accueil Saint-Benoit prêts et désireux d’expérimenter une véritable autonomie. Le dispositif, 

encore mal connu par les travailleurs sociaux, peine encore à trouver son public, malgré la 

pertinence de l’approche éducative. 

• La Touline : une présentation du dispositif a été faite au Conseil départemental pour obtenir 

son soutien financier dans le cadre du plan de prévention et de lutte contre la pauvreté, et un 

partenariat a été noué avec le Maillon, association d’anciens de la protection de l’enfance, 

membre du réseau de l’ADEPAPE, partenaire d’Apprentis d’Auteuil au niveau national. Le 

dispositif bénéficiera, pour se constituer, de l’expérience précieuse acquise par la Maison 

Saint-Joseph dans l’accompagnement à l’insertion sociale et professionnelle des anciens 

d’Apprentis d’Auteuil à La Réunion. 

L’international à distance 

La situation sanitaire mondiale a réduit drastiquement les possibilités de déplacements sur les 

différents territoires de l’Océan indien. Les 3 premiers mois de l’année 2020 auront cependant permis 

de concrétiser un partenariat formel avec l’association Maeecha aux Comores d’une part, et Dogodogo 

en Tanzanie d’autre part. 

La première est déjà un compagnon de route d’Apprentis d’Auteuil Océan Indien depuis quelques 

années. Les tentatives de constituer des projets communs, en particulier au profit des jeunes 

Comoriens expulsés de Mayotte, n’auront pas véritablement abouti jusqu’à présent. La formalisation 

du partenariat avec cette association a donc vocation à consolider les liens et à les concrétiser par des 

projets dans le domaine de la remobilisation, de l’insertion et de l’auto-entreprenariat des jeunes de 

16 à 29 ans, ainsi que sur la capitalisation d’expérience dans le domaine du développement local social, 

que Maeecha met en œuvre à Anjouan et Grande Comore. 

L’association Dogodogo, œuvre spiritaine, nous permet de mettre un pied sur un territoire important 

de l’Océan indien de par son influence culturelle forte. Elle a pour mission l’accueil d’enfants des rues 

et leur formation professionnelle. Ce partenariat pourra notamment nous donner la possibilité 

d’envoyer les jeunes Réunionnais et Mahorais dans un pays anglophone.  

Enfin, la poursuite du projet Sandratra, constitué avec nos 4 partenaires malgaches, a été confirmé par 

ses financeurs que sont l’AFD et le Gouvernement de Monaco. Ce 2ème cycle du projet, intitulé 

Sandratra 2, a entretenu sa dynamique d’apprentissage de l’action collective et de plaidoyer au profit 

des enfants des rues de Tana. Le pilotage du projet s’est fait à distance -en visio- du fait des 

circonstances, et malgré les difficultés techniques la dynamique collective ne s’est pas démentie. Il faut 

noter cependant qu’une divergence majeure avec l’une des 4 associations, l’association Enda, nous a 

conduit à envisager une suspension de nos relations de partenariat.  

5



 

Une organisation Océan indien plus structurée 

La crise sanitaire a accru l’isolement des structures d’Apprentis d’Auteuil dans l’Océan Indien. A 

Mayotte en particulier, le fort taux de contamination au Covid allié aux problèmes d’insécurité et 

expression de violence entre bandes de jeunes, fragilisent les équipes, et en particulier les salariés 

métropolitains tentés de rentrer en métropole. L’association Apprentis d’Auteuil Mayotte a eu recours 

à plusieurs occasions au soutien technique d’Apprentis d’Auteuil Océan indien, dans le domaine de la 

finance (DAF), des ressources humaines (DRH) , et de l’informatique. Il est donc apparu nécessaire de 

constituer un lien plus structurel entre les deux associations, d’une part pour mutualiser les ressources 

et renforcer la capacité de gestion, et d’autre part pour mieux ajuster le développement stratégique 

de l’une et l’autre de ces deux structures, et favoriser ainsi une vision partagée à l’échelle de la région 

Océan indien. 

L’année 2020 aura donc été une année de repli dû au confinement, d’inquiétude de la propagation 

de l’épidémie, de doutes sur les options à prendre pour le bienfait des jeunes, mais aussi une année 

de créativité et d’engagement de la part des salariés d’Apprentis d'Auteuil Océan Indien. C’est ce 

que nous souhaitons saluer. 

 

Philippe Rose Christian Boyer de La Giroday 

Directeur général Président 
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